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INTRODUCTION

❏ Perturbations anthropiques en milieu forestier : coupes et infrastructures de transport du 
bois → principales sources d’apport de sédiments dans les écosystèmes aquatiques [1] ;

❏ Salamandre pourpre (Gyrinophilus porphyriticus) : habite les ruisseaux de tête de bassins 
versants → sensible à l’apport de sédiments durant leur longue période larvaire (3 à 6 ans) [2] ; 

❏ Aire de répartition unique à l’Est de l’Amérique du Nord : lois fédérale et provinciale pour la 
protection de l’espèce (2009) [3] ;

❏ Partage son habitat avec deux autres espèces : la salamandre à deux lignes du nord 
(Eurycea bislineata) et la salamandre sombre du nord (Desmognathus fuscus) [4] ;

❏ Hypothèses : L’abondance des espèces diminue        L’abondance des espèces augmente
  (i) avec la proximité d’une traverse en       (ii) en présence de peuplements feuillus ; 

   amont, ou en présence de grandes     (iii) avec la largeur en eau, la densité de  
densités de chemins forestiers ou        lits d’écoulement potentiel à proximité,
de coupes de bois [1] - [2] ;   ou en présence de galets et cailloux [4] . 

MÉTHODE

❏ Analyse à échelle fine : inventaires à l’été 2022 ;

❏ 61 stations : sections de cours d’eau de 50 m (Fig. 1) ;

❏ Relevés d’abondance et de caractéristiques d’habitat ; 

❏ Extraction de données de recouvrement du paysage ;

❏ Modèles bayésiens N-mélange multi-espèces [5].

Fig 1. Répartition des stations échantillonnées à l’été 2022.
RÉSULTATS - Analyse à échelle fine C

❏ EƋet marginal de la densité de chemins sur la salamandre sombre (A) ;
❏ EƋet marginal de la largeur en eau sur la salamandre à deux lignes (B);

❏ Probabilité de détection augmente avec la visibilité dans l’eau (C) et le 
nombre de structures soulevées (D).
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ANALYSES EN COURS 

❏ Analyse à échelle intermédiaire : 
11 inventaires professionnels réalisés 
entre 2012 et 2022 ;

→ Abondances des trois espèces et 
 caractéristiques d’habitat/du paysage ;

→ Modèles bayésiens N-mélange  
 multi-espèces [5] ;

❏ Analyse à échelle du paysage : 
20 inventaires professionnels réalisés 
entre 2011 et 2022 + science citoyenne ;

→ Détections des trois espèces et 
 caractéristiques du paysage ;

→ Modèles bayésiens d’occupation de sites 
 multi-espèces [5].
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